
UN RENDEZ-VOUS AVEC L'HISTOIRE



RANGUEVAUX AVANT LA GUERRE 
1936, Ranguevaux 828 habitants.
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Le 15 septembre 2024 a été célébré avec faste et en présence d’une population nombreuse, 
le 80ème anniversaire de la libération de la Commune. Cette très belle cérémonie a été 
organisée par l’équipe municipale avec le concours de la section locale du Souvenir 
Français. Elle a obtenu le label « Mission libération » accordé par l’État.

Pourquoi cette brochure ? D’abord pour recueillir des témoignages sur l’histoire de 
Ranguevaux en ces heures sombres. Qu’il s’agisse de documents écrits ou photographiques, 
ils constituent une source inestimable permettant de relater la réalité des faits, des 
souffrances, des joies et des peines d’une population qui, comme partout en France, était 
brutalement confrontée à la guerre.

Ensuite pour honorer les héros de la Résistance et les libérateurs de notre territoire. Roger 
Persch a donné sa vie. D’autres ont fait preuve d’immensément de bravoure et d’héroïsme, 
jusqu’au plus humble des habitants. Ces actes de courage ont permis à la France de 
retrouver son honneur.

Enfin pour transmettre aux jeunes générations des valeurs d’engagement et de patriotisme, 
à l’heure où l’Histoire nous rappelle que la liberté n’est pas un bien gratuit, mais qu’elle se 
mérite, qu’elle se défend, et que rien n’est jamais acquis.

Qu’il me soit permis de remercier ici l’ensemble des acteurs, élus, associations, bénévoles, 
qui ont œuvré à la collecte des données et au succès des cérémonies. Chacun à sa place 
a su donner le meilleur pour montrer de Ranguevaux l’image collégiale d’une population 
unie autour des valeurs de notre République et respectueuse de son Histoire.

Je voudrais conclure mon propos en citant Winston Churchill : « Un peuple qui oublie son 
passé se condamne à le revivre ».

Bonne lecture à tous.

Philippe GREINER
Maire de RANGUEVAUX
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1939 : LA DRÔLE DE GUERRE 
Au village, les soldats français sont en attente. La popote est centralisée au Café Vagner et l’infirmerie 
installée chez Roger Varnier Rue de l’Église. Une pièce d’artillerie française, un canon, est en place à la 
Vieille Forge. Enfin, un contingent de soldats bretons est logé chez les habitants.

Soldats français devant la maison de Narcisse et Célina PERERA.

Soldats dans la rue de l'Église.Un contingent de soldats devant la maison PLIER

Infirmerie française chez Roger VARNIER
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Pièce d'artillerie française à la Vieille 
Forge (avec Léopold BAUER)
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L’APPEL DU GÉNÉRAL DE GAULLE 
18 juin 1940
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Forces françaises libres à Londres
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L’OCCUPATION ALLEMANDE
Juillet 1940
La Moselle est annexée au IIIème Reich, c'est le retour de la défrancisation.
L'occupation allemande se met en place : nouvelles lois, germanisation, oppression, répression.
Ranguevaux devient Rangwall, les panneaux et les plaques de rues sont en allemand, la place prend un 
nouveau nom : « Adolf Hitler Platz ». Désormais le Café de Metz s'appelle « Zum Lothringer Hof ». 
La langue française est interdite.
Les portraits d'Hitler sont affichés dans les bâtiments publics. 
Les jeunes gens (garçons et filles) sont intégrés au service de travail obligatoire. Les habitants sont soumis 
à une surveillance et une propagande de tous les instants.

L’expulsion des habitants .

Les autorités nazies ont procédé à l’expulsion d’une cinquantaine de personnes jugées non-germanisables : 
les patriotes, les francophiles, les opposants au régime, les fonctionnaires, les handicapés, les étrangers.

Embarqués dans des autobus avec 50 kg de bagages et 2000 francs (par adulte), les Ranguevallois seront 
acheminés vers la gare de Metz où les trains composés de wagons à bestiaux les attendent pour le départ 
vers Lyon. 

Les expulsés sont convoyés en autobus 
vers la gare de Metz
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Avis d'expulsion

Arrivée en gare de Lyon Groupe d'expulsés ranguevallois

Dans les autobus et les gares on chantait la 
Marseillaise et arborait le drapeau tricolore. Des 
enfants chantaient « Vous n’aurez pas l’Alsace et 
la Lorraine… » 

Les expulsés criaient « Vive De Gaulle ! » en 
arrivant à Lyon. 
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Valencin       -      Familles VARNIER - MONRIQUE - IFFLY

Valencin - Les vendanges

Mariage - Janvier 1943, Paul SERVANIN et 
Gabrielle PILLA à Valencin

Ils avaient tout perdu : leur maison, leur bétail, leurs livres, leurs souvenirs de famille, leurs biens…
L’allocation mensuelle des réfugiés était de 500 francs et il était très difficile de trouver du travail.  
On les surnommait grossièrement « les Boches de l'Est. »

Une bonne partie d’entre eux seront acheminés vers Valencin et ses alentours où ils y vivront les cinq 
années de guerre. D’autres partiront vers les Alpes de Haute Provence, les Bouches du Rhône, la Corrèze, 
la Dordogne.

Avec le temps, l’accueil s’améliora par la compréhension réciproque. Des mariages furent contractés entre 
les deux populations.Les expulsés se firent remarquer par l’ardeur de leur travail, ils étonnèrent leurs 
hôtes par leur certitude de rentrer un jour en Lorraine.
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Irigny    -    Familles VARNIER - MONRIQUE 
avec le curé de Ranguevaux

Claire SCARIOT, ses deux enfants Monique et 
Clément à Nibles

Mariage octobre 1942, Alphonse SCHMITT et 
Marie-Louise MANGEMATIN

Monique SCARIOT au lavoir

Les communions à Nibles
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Les arrestations et les Malgré-Nous 
À partir de 1941, certains Ranguevallois ont été arrêtés et déportés dans le Reich pour avoir gardé un 
comportement patriotique profondément français. Le transfert qui se fit en plein hiver dans des wagons 
non chauffés était atroce ; ils furent répartis dans des camps et entassés dans des baraquements.

La faim et le manque d’hygiène, les punaises et les épidémies causèrent de nombreux décès. Les rescapés 
porteront toute leur vie les séquelles de cette transplantation forcée.

Le service militaire allemand est imposé aux jeunes qu'on appelle désormais les Malgré-Nous. Ils sont 
incorporés de force dans la Wehrmacht (armée allemande), ils étaient envoyés sur le front de l’est, bien loin 
de leur pays. 

Les Malgré-Elles, des femmes mosellanes (et alsaciennes) sont enrôlées de force dans les différentes 
structures nazies de 1942 à 1945. Elles furent incorporées dans le RAD (Reichsarbeitsdienst) service 
national du travail, et dans le KHD (Kriegshilfsdienst) service auxiliaire de guerre pour les femmes.

Tout refus ou désertion entraînait la confiscation de l’ensemble des biens des évadés et la déportation 
immédiate de leurs familles. Il n'y avait donc guère d'autre issue que d'obéir...

Valentin MICHE, 17 ans, enrôlé de force dans la Wehrmacht.
Document officiel remis à Valentin à son retour du front russe en 1945.

1212



La vie au village

Tickets de rationnement

La propagande allemande
Affiche collée au volet de l'école sur la place

La vie des Ranguevallois se résumait en quelques 
mots : restrictions, obéissance, résilience, réquisitions 
des produits agricoles et surveillance continuelle. Il 
fallait vivre avec des tickets de rationnement.  

Au village, les femmes se substituent aux maris absents. Elles gèrent les enfants, les aïeux, les travaux 
des champs, les fermes et leurs animaux, les maisons, sans se plaindre. Elles écoutent secrètement et en 
toute discrétion les messages de Radio Londres, l’oreille collée au petit poste de radio.

Café de Metz devenu « Zum Lothringer Hof »

Paiement des achats en argent du Reich
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La scolarité continue avec des enseignants allemands. Du jour au lendemain, les livres d'écoles français 
sont brûlés et remplacés par des livres en allemand. Les bulletins de notes sont également en allemand.

« Une journée d’angoisse… 
Un intrépide garçon jette avec rage son encrier au mur 
sur le portrait d’Hitler.
Moment d’intense panique pour l’instituteur… qui monte 
au grenier fouiller et déniche un nouveau portrait qu’il 
replace aussitôt dans la salle de classe…
Ils sont sauvés… »

L'éternelle Marseillaise à tue-tête

Les jeunes hommes se rebellaient et faisaient fi des consignes allemandes. 
Ils continuaient à chanter haut et fort dans les cafés la Marseillaise par respect des fêtes patriotiques 
françaises et pour faire vivre le souvenir.
Ils seront très brutalement sermonnés, menacés et subiront des séances de travaux forcés. 
François se sauvera et incorporera la Marine française.

La pause devant le Café

L'institutrice 
autrichienne Kathrin 
SAUTNER arrivée à 
Ranguevaux en 1941, 
épousera Lucien MICHE 
en 1942.

Bulletin de notes d'Hermine BATTAGLIA

En 1951, Hermine épousera Valentin MICHE et deviendra la belle-sœur de Kathrin.
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Les conscrits ranguevallois 1942

Sur la place, réunion au sommet

Fond Sainte Barbe
Séance de travaux de punition pour les insoumis

Toujours ensemble mais pour combien 
de temps encore ?
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LA NAISSANCE DE LA RÉSISTANCE 

Brassard FFI

Forces Françaises de l'intérieur

Deux Ranguevalloises, téméraires, vaillantes et très 
courageuses faisaient passer les soldats français 
déserteurs et les civils, par les tunnels des mines et 
la forêt jusqu’en zone libre : la Commune d’Avril en 
Meurthe-et-Moselle. 

Des familles s’enfuient dans la nuit (Familles Varnier et Monrique). Témoignage d'Isabelle Keller:  « Hélène, 
couturière, ne veut pas réparer les uniformes des soldats allemands, Alphonse refuse d’afficher le portrait du 
dictateur dans sa maison ».
1942, une nuit d’évasion.
Trois copains unis comme les doigts d’une main : Roger PERSCH, Lucien PERERA, François-Robert WILTHIEN 
dit « Route » s’évadent par la forêt pour rejoindre la France libre et l’armée française. Ils vont être formés 
rapidement au maniement des armes, des explosifs. Ils se rallieront au Maquis de l’Ain, au Maquis des Cévennes.

Maquisard et son drapeau

Mathilde 
GILLES 
médaillée 
pour son 
extraordinaire 
passé de 
Résistante.



Roger Persch
« Qui se souvient de Roger Persch, petit gars au visage 
si doux, si gentil et si calme né sur cette terre de 
Ranguevaux où il passa toute son enfance au milieu 
d’une famille nombreuse, simple et laborieuse ?

Après avoir fréquenté l’école communale, il entama 
dès l’âge de 14 ans sa rude vie d’homme, très rude 
à l’époque dans les usines de la vallée de la Fensch.
1939, survint la guerre et son cortège de misères. En 
juin 1940, sa chère Lorraine fut envahie par les nazis 
qui entamèrent aussitôt le processus d’annexion et 
la prise en main de la population. Très peu d’espoir 
de pouvoir continuer à vivre dans la liberté avec un 
tél régime.
Sans connaître l’issue de cette terrible tourmente, 
Roger commença avec quelques-uns de ses 
camarades du village à refuser de se plier sous le 
joug nazi en pratiquant une résistance passive. Pas 
question pour lui de porter un jour l’uniforme des 
vainqueurs du moment.

Poussé par une mère ardente patriote, il s’évada 
début 1941 pour rejoindre la France libre et l’armée 
française. C’est au 10ème bataillon de chasseurs 
à pied, devenu le refuge de quelques-uns de ses 
compagnons du village, évadés comme lui, qu’ils 
apprirent le métier des armes pour la reconquête.
A la dissolution de l’armée fin 1942, il erra de ferme 
en ferme, seul recours pour ces jeunes alsaciens-
lorrains pour ne pas être repris par les occupants. 
Avec la naissance du maquis du Bergoy en Savoie, 
il fut l’un des volontaires de la première heure. 
Combattant de la nuit et sans uniforme, il savait 
que s’il tombait entre les mains des nazis, il n’en 
réchapperait pas. Toujours plus téméraire, frisant 
l’imprudence, il devait tomber dans les griffes de 
l’adversaire au cours d’une mission avec un copain.
Ils firent partie des 19 fusillés de la sinistre tragédie 
de Challes-les-Eaux.

Mais avant de voir en face le peloton d’exécution, 
il passa quelques jours entre les mains de ses 
bourreaux. Martyrisé, rien ne filtra des murs épais 
de cette lugubre prison.

Roger, avec sa frêle constitution, cachait une 
robustesse en résistant devant cette terrible épreuve 
de la torture et ne parla pas.

Il a accepté volontairement le sacrifice suprême, 
plaçant l’honneur de la patrie au-dessus de sa vie. 
C’est en chantant les premiers mots de la Marseillaise 
qu’il est tombé dans l’herbe savoyarde en ayant une 
dernière pensée pour sa chère Lorraine. »

Roger Persch avait 24 ans. 

(Lucien Perera – 18 juin 1983)

Titulaire de la médaille de la 
Résistance à titre posthume 

Roger, en uniforme du 10ème 

bataillon de chasseurs à pied
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Roger Persch
Le 16 juin 1944, Roger Persch 
avec George Bernard et Joseph 
Bernini participera au sabotage 
du pont SNCF de Marlieu sur 
la voie ferrée Lyon-Genève. Les 
trois résistants furent arrêtés à 
Tallissieu.

Dernière mission

Le 20 juin 1944, les 19 résistants fusillés par les allemands à Challes-les-Eaux furent enterrés dans une 
fosse commune au cimetière. 

En septembre ils furent exhumés et transportés au cimetière du monument du maquis de l'AIN au Val 
d'Enfer à CERDON. Roger PERSCH, lui, reviendra au cimetière de Ranguevaux en 1947.

Roger PERSCH reçut la médaille de la Résistance à titre postume en décembre 1945.

Son nom figure sur la stèle commémorative route de Barby à Challes-les-Eaux, sur la pierre de mémoire à 
ARTEMARE devant la maison d'emprisonnement et sur le monument aux morts de Ranguevaux.

Un square et une stèle portent son nom dans son village natal de Ranguevaux.

Artemare-maison d'emprisonnement des résistants

Le pont SNCF de Marlieu
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Ranguevaux - Square Roger PERSCH

Challes-Les-Eaux

Cimetière

Stèle de la 
Resistance

Monument de la Résistance du Maquis de l'Ain à Cerdon

Les trois amis

ARTEMARE - Pierre de mémoire posée 
devant la maison où furent 

emprisonnés et torturés les 19 
résistants attachés par deux aux pieds 1919



Lucien Perera
Lucien Perera, né le 13 mars 1923 à 
Ranguevaux et décédé le 24 décembre 1988 
à Ranguevaux.

En 1940 il a 17 ans quand les troupes 
allemandes victorieuses entrent au village. 

Supportant très mal l’annexion et après 
quelques problèmes avec l’occupant il 
quitte le village le 20 juillet 1941 avec 
deux camarades : Roger et Route pour 
rejoindre la France non occupée ; là il signe 
un engagement au 10ème Bataillon de 
Chasseurs à Pieds à Neuville Sur Ain dans 
l’armée de la Revanche. 

Après l’invasion de 1942 de la zone non 
occupée par les Allemands il est démobilisé 
et doit se cacher.

Dans les Cévennes à Levigan où il trouve 
refuge il entre en résistance et sera le 
premier membre du Maquis des Corsaires 
crée par le pasteur Gilliet en juillet 1943.

Réfugié en montagne dans des bergeries 
accompagnées d'un autre résistant, il 
connaîtra la fin et le froid puis les premiers 
parachutages et les premières actions. 

Par son expérience militaire il est désigné 
chef de groupe du corps franc, effectuera 
des coups de main et embuscades. 

Après le débarquement en Provence, il 
sera avec son Maquis un des libérateurs de 
Montpellier le 30 août 1944 et se joindra à 
la première armée de De Lattre pour libérer 
le pays.

C’est à Valdahon où les maquis sont 
amalgamés à la première armée qu’une 
permission de quinze jours lui est accordée. 
En faisant du stop et en évitant le Front 
de Metz il revient à Ranguevaux le 3 
novembre 1944 après trois ans d’absence. 
Les retrouvailles avec sa famille sont 
mémorables.

Il rejoindra le front, combattra en Alsace où 
blessé, il franchira le Rhin en barque sous le 
feu ennemi et occupera l’Allemagne.

La France est libérée mais son parcours ne 
s’arrêtera qu’en 1956 après deux séjours en 
Indochine et un en Algérie. 

Quatre fois blessé aux combats, il était 
Officier de la Légion d’Honneur, Médaillé 
Militaire, Officier de l’Ordre National du 
Mérite, Croix de Guerre 39-45 avec une 
citation, Croix de Guerre des territoires 
extérieurs avec neuf citations, Valeur 
Militaire avec une citation, Croix de la 
Résistance.

Résistants en formation dans le Maquis

2020



Groupe de Lucien - Maquis des Corsaires

Résistants, retour de coup de main

Cérémonie des couleurs au Maquis des Corsaires - Cévennes

Lucien PERERA - Exercice d'ordre serré pour 
garder un esprit militaire
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Lucien PERERA porte le drapeau du Maquis des Corsaires 
lors de la libération de RODEZ

La garde au drapeau des Corsaires lors du passage du Maréchal De Lattre De Tassigny - Montpellier 1944

Entassés sur un vieux camion à gazogène, orné de la Croix de Lorraine et d'inscriptions, les Maquisards venus des Cévennes laissent éclater leur joie pour la Libération de Montpellier.
2222



LA LIBÉRATION
6 JUIN 1944, D-Day « le vent de la liberté souffle »

Le bombardement 

Faisant suite à la fuite précipitée des Allemands de Moselle annexée, dans la nuit du 31 août au 1er septembre 
1944, la brigade FFI de Moyeuvre-Petite commandée par Nicolas LEGRAND s'installa dans le village de 
Ranguevaux, harcela les troupes allemandes de passage dans la vallée du Conroy et empêcha le retour des 
Allemands dans le village pendant 3 jours. 
(source : Just Scharff, Notes d'archives sur la Résistance armée en Moselle de 1940 à 1945, Thionville, 
manuscrit, 1954)

2 septembre 1944
Ce jour-là Nicolas Legrand, résistant de la Vallée de la Fensch étant l’instigateur de ces rassemblements 
est posté près de la maison Chaumont (actuellement n°21 Rue de Morlange) ; il est accompagné d’une 
Ukrainienne qui elle se tient au carrefour Grand’Boue – Mairie, lorsqu’un soldat allemand remonte la rue 
de Morlange.
Le résistant ouvre le feu sur le militaire qui est touché à la main. En se repliant par le Fond Sainte Barbe, 
l’Allemand dit avec rage en passant devant Monsieur Sturer assis devant sa maison : « Il y a des résistants 
dans le village, vous allez voir les Ranguevallois… »

4 Septembre 1944
« Deux soldats allemands sont aperçus sur le Cheurby par Yvonne Chaumont et sa mère ; il semblerait 
que ces soldats étaient occupés à observer la place du village. »



Dimanche 5 septembre 1944, jour du bombardement 

Le village est calme, aucun résistant n’est présent. Des villageois sont occupés à discuter sur la place, 
certains prennent des nouvelles des réfugiés de Moyeuvre-Petite qui occupent la salle de bal du café Vagner. 
Sur la place une dizaine d’enfants jouent sans se douter de la catastrophe qui va les frapper. 

A 11h, un premier obus (probablement de réglage) tiré du Fort d’Illange tombe dans la maison jouxtant le 
café Seiler. Le projectile tue dans la rue Marguerite André née Lehnert et deux enfants assis sur le pas de 
la porte du café, Louise Poesy (6 ans) et Raymond Poesy (5 ans). 

Des éclats blessent grièvement Robert Mangematin et Jean Becker qui sera amputé du bras droit. 

La panique envahit la place du village, les occupants du café Seiler se sauvent précipitamment quand un 
second obus tombe dans la rue entre l’école et le café, celui-ci est accompagné de deux projectiles de type 
Shrapnel qui explosent au-dessus des maisons de la rue de la Raide Côte n’occasionnant que des dégâts 
matériels sur les toits des familles Plier et Auger.

Le second projectile est le plus meurtrier. Il tue sur le pas de la porte du Café de Metz, Louis Crenna qui 
était sorti alarmé par le bruit de la première explosion, fauche trois personnes se sauvant du café Seiler, 
Marie Mistler (55 ans), Robert Mistler (7 ans) au côté de son père qui n’est pas touché et Gabrielle Seiler (5 
ans). Ces trois tués étaient en visite chez des parents au village.

La dernière victime est Eugène Simon qui après le premier impact s’était porté vers Marguerite André 
pensant que c’était sa fille, il est grièvement blessé au ventre par des éclats et succombera le lendemain

Le calme revenu sur la place, on s’occupe des blessés et on les évacue vers l’hôpital d’Hayange en charrette, 
couchés sur de la paille. Les six victimes du bombardement sont regroupées avant d’être reprises par leurs 
familles. Dans la hâte le Maire du village, Monsieur Vagner fait confectionner sept cercueils à la menuiserie 
Cabus de Morlange.

C’est en allant les chercher que celui-ci essuie des coups de feu entre les deux villages. Cet incident aurait 
pu faire une autre victime.

Les corps sont inhumés au cimetière de Ranguevaux dans une fosse commune quelques jours après le 
drame.

Document des archives communales
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Récit de deux témoins ranguevallois Roland SCHOSSELER et Édolo DAL ZUFFO
Républicain lorrain du 23/09/2004, 60ème Anniversaire de la Libération de Ranguevaux 2525



La Libération du village 

Samedi 11 septembre 1944, devant la poussée américaine, les 
allemands quittent le village.
Dimanche 12 septembre 1944, le village sera libéré sans combat 
par une section de la 3ème armée américaine du Général Patton.
Les premiers véhicules américains sont arrivés par la côte de 
Moyeuvre. 
Témoignage d’André DEUTSCH : 
« Devant la maison de la famille DEUTSCH un soldat donne un 
coup de crosse sur la porte d’entrée pensant que c’était une 
famille allemande. (Auguste DEUTSCH, menuisier, réparera cet 
impact dans le bois.)
En arrivant sur la place du village où l'attendait chaleureusement 
la population, un des premiers gestes d’un soldat américain est 
de décrocher le panneau “Adolf Hitler Platz” fixé au mur de l’école 
des garçons. D’autres unités américaines arrivèrent au village 
par le chemin d’Hayange. 

Parmi eux il y avait Marcel FEVRIER, 
Membre des Forces Françaises de 
l’Intérieur depuis 1942. 

Distribution de chewing gum et chocolat par les soldats G'I et 
soldats français FFI - La petite lorraine attend son tour

Char Sherman devant la Maison GUERQUIN
Marcel FÉVRIER juché sur son véhicule 

militaire (il a 24 ans)
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Peu de documents retracent avec précision la chronologie des évènements dans la vallée de la Fensch et 
rares sont les habitants encore vivants qui ont vécu ce mois de septembre et qui se souviennent.

Parmi ceux qui nous ont quittés, il y avait Marcel FEVRIER, né en 1925 à Neuilly-le-Vendin dans la Mayenne. 
Membre des forces françaises de l’intérieur depuis 1942, il s’engage dès le 10 juin 1944 dans le 3ème corps 
d’armée américaine du Général Patton. Il effectue toute la campagne de France, et après avoir participé 
à la libération de Neufchef le 10 septembre 1944, il entre dans Ranguevaux le 12 septembre, à bord d’une 
estafette dans laquelle se trouvent deux officiers de la 7ème section américaine. Le véhicule descend avec 
prudence le chemin de Hayange, aujourd’hui rue de la Raide Côte, suivi d’une colonne d’engins militaires, 
pour occuper ce qui était alors la place Adolf Hitler. Il était huit heures du matin.

Mariage de Marcel 
FÉVRIER 
et Nicole BOMBARDIER 
- RANGUEVAUX

50ème anniversaire 
de la Libération au volant 

de la Jeep

Marcel, garde-suisse
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Ainsi prenait fin le second conflit mondial pour notre commune. Notre village a payé un lourd tribut, puisque 
treize ranguevallois, dont les noms figurent sur le monument aux morts, ont payé ce conflit de leur vie. 
Ranguevaux deviendra durant les combats dans le secteur de Thionville un des lieux de repos et de remise 
en condition pour les troupes américaines.
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Charles de Gaulle 

La guerre est gagnée. Voici la victoire. C'est la victoire des Nations Unies et c'est la victoire de la France. 
L'ennemi allemand vient de capituler devant les armées alliées de l'Ouest et de l'Est. Le commandement 
français était présent et partie à l'acte de capitulation. Dans l'état de désorganisation où se trouvent les 
pouvoirs publics et le commandement militaire allemand, il est possible que certains groupes ennemis 
veuillent, ça et là, prolonger pour leur propre compte, une résistance sans issue. Mais l'Allemagne est 
abattue et elle a signé son désastre. Tandis que les rayons de la gloire vont, une fois de plus, resplendir au 
drapeau, la patrie porte sa pensée et son amour, d'abord, vers ceux qui sont morts pour elle, ensuite, vers 
ceux qui ont, pour son service, tant combattu et tant souffert. Pas un effort de ces soldats, de ces marins, 
de ces aviateurs, pas un acte de courage ou d'abnégation de ses fils et de ses filles, pas une souffrance de 
ces hommes et de ces femmes prisonniers, pas un deuil, pas un sacrifice, pas une arme n'auront donc été 
perdus. Dans la joie et dans la fierté nationale, le peuple français adresse son fraternel salut à ses vaillants 
alliés qui, comme lui, pour la même cause que lui, ont durement, longuement prodigué leurs peines. A 
leurs héroïques armées et aux chefs qui les commandent, à tous ces hommes et à toutes ces femmes 
qui, dans le monde, ont lutté, pâti, travaillé pour que l'emportent, à la fin des fins, la justice et la liberté, 
Honneur ! Honneur pour toujours à nos armées et à leurs chefs, Honneur à notre peuple que des épreuves 
terribles n'ont pu réduire ni fléchir, Honneur aux Nations Unies qui ont mêlé leur sang à notre sang, leurs 
peines à nos peines, leur espérance à notre espérance et qui, aujourd'hui, triomphent avec nous. Ah, vive 
la France!
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Le retour des habitants 
Après la déclaration de la fin de la Seconde Guerre Mondiale, les Ranguevallois pourront revenir enfin dans 
leur village de Ranguevaux : les expulsés, les déportés, les malgré-nous… 
RANGUEVAUX ne compte plus que 250 habitants.

Le retour des Ranguevallois déportés en Silésie

Carte de rapatrié

Carte de déporté3030



	

	
«	Devant	la	montée	des	intolérances,	du	racisme,	de	l’antisémitisme,	du	refus	
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proche.	 Je	 leur	dis	de	rester	 fidèles	aux	 leçons	de	 l’Histoire,	une	Histoire	si	
récente.	Je	les	invite	à	toujours	rappeler	à	leurs	enfants	le	danger	mortel	du	
fanatisme,	de	l’exclusion,	de	la	lâcheté,	de	la	démission	devant	l’extrémisme.	
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la	devise	de	la	République.	
	
Rappelons	 à	 nos	 enfants	 que	 toute	 l’histoire	 de	 la	 Nation	 française	 est	
jalonnée	 de	 ces	 combats,	 parfois	 terribles.	 Combats	 des	 plus	 humbles,	
souvent	 restés	anonymes,	dont	 l’engagement,	parfois	 le	 sacrifice	 suprême,	
ont	fait	l’honneur	et	la	grandeur	de	la	France	et	des	Français.	»		
	
(Jacques	 CHIRAC,	 ancien	 Président	 de	 la	 République,	 8	 juillet	 2004,	 le	
Chambon-sur-Lignon	(43))	
	

	

	
«	Devant	la	montée	des	intolérances,	du	racisme,	de	l’antisémitisme,	du	refus	
des	différences,	 je	demande	aux	Français	de	se	souvenir	d’un	passé	encore	
proche.	 Je	 leur	dis	de	rester	 fidèles	aux	 leçons	de	 l’Histoire,	une	Histoire	si	
récente.	Je	les	invite	à	toujours	rappeler	à	leurs	enfants	le	danger	mortel	du	
fanatisme,	de	l’exclusion,	de	la	lâcheté,	de	la	démission	devant	l’extrémisme.	
	
Je	 leur	 demande	 de	 toujours	 porter	 avec	 fierté	 notre	 héritage.	 Patrie	 des	
droits	de	 l’homme,	 la	France	a	 inscrit	au	fronton	de	ses	édifices	 les	valeurs	
universelles	de	l’humanité.	Elle	a	fait	de	la	liberté,	de	l’égalité,	de	la	fraternité	
la	devise	de	la	République.	
	
Rappelons	 à	 nos	 enfants	 que	 toute	 l’histoire	 de	 la	 Nation	 française	 est	
jalonnée	 de	 ces	 combats,	 parfois	 terribles.	 Combats	 des	 plus	 humbles,	
souvent	 restés	anonymes,	dont	 l’engagement,	parfois	 le	 sacrifice	 suprême,	
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LES COMMÉMORATIONS
Du 50ème au 75ème Anniversaire de la Libération

Les commémorations n’ont pas pour but de 
rouvrir les blessures, elles ne sont pas une 
nostalgie. Elles sont un rappel des épreuves 
traversées par les peuples, elles sont les leçons 
de l’histoire, elles sont des appels à l’union, au 
rassemblement. Elles viennent donner du sens 
au monde d’aujourd’hui, en particulier sur ce que 
doit être le patriotisme. 
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1994 - 50ème anniversaire de la Libération

Remerciements aux 
portes-drapeaux

Républicain Lorrain - Septembre 1994
3232



2004 - 60ème anniversaire de la Libération

Les deux Résistants : Lucien PERERA 
et François-Robert WILTHIEN 

entourent Marie-Jeanne, la soeur 
de Roger PERSCH.

1983 - Inauguration du Square PERSCH 3333



2014 - 70ème anniversaire de la Libération
Républicain 

Lorrain - 
Septembre 2014

13 Novembre 2014, 
avec les enfants de l'école, 

RANGUEVAUX accueille 
3 vétérants US
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Novembre 2014 - 70ème anniversaire de la Libération
L'insigne de sa division 

« Ombres dures »
TEXAS - OKLAHOMA

Sergent Darold C. RICE 
faisait partie des 1ers 

Américains libérateurs 
de Ranguevaux le 12 
septembre 1944.

Les 3 vétérants US ont laissé à Ranguevaux un 
souvenir impérissable

Darold RICE appartenait à la compagnie D du 359e Régiment  
d'infanterie de la 90e division d'infanterie de l'armée du  
général PATTON.
Debarqué le 6 juin 1944 à UTAH BEACH, il a participé aux 
combats de Normandie à la bataille des Ardennes et aux 
combats en Moselle.
Il a repris en main, avec une très forte émotion, le fusil US 
pour nous conter son arrivée à Ranguevaux, village qu'il 
n'a jamais oublié...
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2019 - 75ème anniversaire de la Libération
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80ème Anniversaire de la Libération de RANGUEVAUX
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La place de la République accueille très 
chaleureusement tous les acteurs de cette 
journée où le « Passé rencontre le Présent ». 
Les cloches sonnent à toute volée pour 
saluer l'arrivée des Libérateurs : Les 
membres de l'Association Fensch Militaria 
en uniformes de GI's dans les véhicules US 
d'époque en deux convois...
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À bord de la 1ère Jeep : Valéry PREHODA 
Lieutenant Colonnel des Marines représente 

l'armée des ÉTATS-UNIS.

Le Maire Philippe GREINER et Valéry, 
les portes-drapeaux, le 40RT, la 

Ranguevalloise, la population attendent 
les Libérateurs.
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Défilé grandiose vers l'église pour un court moment de recueillement.

Fanfare Ranguevalloise en tête, suivie d'un détachement du 40 RT, des GI's, des Porte Drapeaux, puis tous 
les enfants en T-shirts commémoratifs avec leurs petits drapeaux français et américains, les lorraines, les 
Autorités, le public.
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Discours de Philippe GREINER Maire.
Alain Wilthien Président du Souvenir Français énonce 
les noms des ranguevallois inscrits sur le Monument.
Pose de bougies par le Conseil Municipal des jeunes, 
et des gerbes. 
Pose d'une gerbe sur la tombe de Marcel FÉVRIER.
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Valéry PREHODA chante a capella 
l'hymne américain... Son interprétation 
tout à fait exceptionnelle  a réhaussé la 

Cérémonie de Commémoration...

Dévoilement de la plaque en hommage à la Résistance

Dévoilement de la plaque de l'Arbre de la Liberté

Reprise du défilé vers le square Roger PERSCH
Inauguration du nouvel espace dédié à la Résistance.
Allocution de Philippe GREINER Maire
Dévoilement de la stèle où figure la photo de Roger PERSCH, 
un enfant du village, le QR code relate tout son parcours de 
Résistant engagé dans le maquis de l'Ain, et fusillé avec ses 
18 compagnons le 20 juin 1944 à Challes Les Eaux.
Dépôt de gerbes et Croix de Lorraine.
Sonnerie Aux Morts
Marseillaise et chant des Partisans



Mireille TARDY fait lecture du message de Roland 
DESCHAMPS, Maire d'ARTEMARE, commune de 
l'Ain où Roger PERSCH a été arrêté, enfermé dans 
une cave et torturé avec ses compagnons.

Retour sur la place de la République - La Ranguevalloise joue « le jour le plus long » ...

Deux joueurs de cornemuse ont cloturé cet instant  
d'émotion profonde avec le célèbre morceau « Amazing Grace » ...
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Temps de partage entre les Gl's, les enfants, les Autorités, la population avec distribution de criquets, 
chewing gum, chocolat...
Photos souvenirs dans les véhicules militaires et petits trajets en jeep.

Le criquet identique à ceux de 
la 101ème Air Born du D Day
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Toute la famille en hommage aux Libérateurs

Les enfants sont ravis de partager ce moment 
d'Histoire dont ils se souviendront
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Conférence, au foyer socioculturel sur ces années de 
Libération, animée par Philippe WILMOUTH, Docteur 
en Histoire, Président d'ASCOMEMO musée de la 
guerre 39-45 et conférencier hors pair.

L'exposition organisée par la municipalité, l'association Mon Village et le Souvenir Français est articulée 
autour de panneaux prêtés par les Archives Départementales de la Moselle, et complétée avec les archives 
du petit musée Lorrain du village.

Des objets du quotidien de l'époque agrémentent les 
textes et les photographies anciennes.
Une multitude de maquettes d'avions, des véhicules, 
chars, soldats terminent cette spectaculaire 
présentation.
Un film sur la Libération de la France est diffusé en 
boucle.
Environ 400 personnes ont visité cette exposition qui a 
trouvé son point d'orgue avec l'ouverture de ses portes 
aux enfants des écoles.
Le témoin est passé.
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Cette manifestation s'est terminée autour du verre de l'amitié, dans une belle ambiance de fraternité 
intergénérationnelle, sur un fond musical années 40.
Un magnifique temps de partage particulièrement apprécié de tous, où la joie s'est mêlée aux larmes, les 
émotions étaient fortes et nostalgiques.
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RANGUEVAUX notre village patriotique, 25% des habitants affiliés 
au Souvenir Français, a vécu son grand moment d'Histoire.

Que de souvenirs et de messages de paix ont été transmis aux 
jeunes « passeurs de mémoire ».

Le Maire, le Conseil Municipal, le Souvenir Français, l'association 
Mon Village, remercient vivement le Conseil Départemental de 
la Moselle, la Préfecture et les services de l'État, les Archives 
Départementales de la Moselle pour leur contribution à la totale 
réussite de cette inoubliable journée du 80ème anniversaire de la 
Libération de RANGUEVAUX.

RL 15/09/2004

RL 20/09/2004RL 20/09/2004

4949



VALENCIN -2024- Retour des Ranguevallois sur la terre d'accueil de leurs Aînés en 19405050



ARTEMARE -2024- Naissance de l'Association  « Quand le 
Passé rencontre le Présent » - 1e Commémoration

ARTEMARE -2025 - Pose de 
la pierre de Mémoire

« Devant la montée des intolérances, du racisme, de l’antisémitisme, du 
refus des différences, je demande aux Français de se souvenir d’un passé 
encore proche. Je leur dis de rester fidèles aux leçons de l’Histoire, une 
Histoire si récente. Je les invite à toujours rappeler à leurs enfants le 
danger mortel du fanatisme, de l’exclusion, de la lâcheté, de la démission 
devant l’extrémisme.

Je leur demande de toujours porter avec fierté notre héritage. Patrie 
des droits de l’homme, la France a inscrit au fronton de ses édifices les 
valeurs universelles de l’humanité. Elle a fait de la liberté, de l’égalité, de 
la fraternité la devise de la République.

Rappelons à nos enfants que toute l’histoire de la Nation française est 
jalonnée de ces combats, parfois terribles. Combats des plus humbles, 
souvent restés anonymes, dont l’engagement, parfois le sacrifice suprême, 
ont fait l’honneur et la grandeur de la France et des Français. » 

(Jacques CHIRAC, ancien Président de la République, 8 juillet 2004, 
le Chambon-sur-Lignon (43))

Cave d'emprisonnement et de 
torture des 19 Résistants du 

Maquis de l'Ain



UN RENDEZ-VOUS AVEC L'HISTOIRE
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